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LA PRINCESSE
SUR UN POIS
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1 y avait une fois un prince

qui voulait épouser une
princesse, mais une princesse
véritable. Il fit donc le tour du
monde pour en trouver une,
et, a la vérité, les princesses
ne manquaient pas ; mais il
ne pouvait jamais s’assurer
si c’étaient de véritables
princesses ; toujours quelque
chose en elles lui paraissait

suspect. En conséquence,



